
L'enseignement
du Système métrique

I .  pnÉannBurE

I  o  H ISTORIQUE SOMMAIRE

Pour remédier à la diversité et à l 'anarchie des mesures uti l isées en France,
l ' .\ssemblée constituante avait décidé, en r7go, d'en constituer un système cohé-
rent et unique. Une Commission avait imasiné de définir :

une unité de longueur, appelée mètre,- l iée à la longueur clu méridien de la
terrc.. rrresur'É à cet effet; ce méridien valant 4o ooo ooo rÀ;

u r r -  r u r r r ' j  , l r  r r r nssc  r r ) .  l c  t r omme,  éga le  ù  l a  masse  du  vo lume  de  l ' eau  d i s -
i r l l : : :  , r , , r r tenue drns un cube de r  cent i r r iè t re (cent ième du mètre)  de côté,  à la
:  r - - :  - :  , l  : : i  d i  11  d r : r  És  cen l i g l ades :

i : r :  i r , l i i , l : , - : r  r , : i t i .  1e  1 i1 ; . e .  c l t  l o l u rne  éCa l  à  ce lu i  d ' un  cube ,  d ' un  déc i -
: i . - : ' . .  i -  : -  .  l ; ' l  È t r t i i l r f l r s  t L t l ) t ' : r :

r : . .  : : . ; : -  , i :  r  r l .  l r .  l .  ; . : , , , i .  r a l e u r  d e  5  g  d ' a l ' s e n t ,  a u  t i t r e  d e  q  d i x i è m e s
, l  ' : : : l , i  f i n .

Er r  c ,u t r . .  e l le  a r . r i t  adupr té  p , , ru r  un i tés  seconc l i r i res  Ies  n ' ru l t ip les  e t  les  sous-
nr r i1 t i7 ,1e .s  c l i c in iour  de  ces  un i tés  p r inc ipa les  e t  e l le  les  a ra i t  dès ignées  par  les
pré f ixes .  qu i  nous  sont  ma in tenant  fa rn i l ie rs :deca,  hec to .  k i lo ;  dec l ,  cen t i ,  m i l l i
i abrév ia t ions  :da ,  h ,  k ; .4 . ,  c ,  m) .  F l le  y  ava i t  a jou té  myr ia  (ma)  qu i  a  é té  peu
uti l isé. Par contre, on ut i l ise actuel lement mega ( l t t ;  et micro (r,) ,  iour désigner
un mil l ion et un mil l ionième.

À ce systèrne étaient encore rattachées des unités de surface et de volume,
consti tuées par un carré et un cube de r mètle de côté.

Les savants de la Commission de r?go, en définissant ainsi les unités par des cons-
tantes lerrcsires ( longueur du méridicn) et physiques (poids spécif ique cle-I 'eau), espé-
raient leur donner une valeur immuablc et faci lement rÈpérablc. En-réal i té la précision
de leurs mesures, qui était  pourlant déjà rcmarquable, a été dépassée depuis et on a cons-
t_até que les unjtés n'étaient pas ainsi sufi lsamment dél inies, ni sufl lsamment constantes.
on- a- remplacé les définit ions physiqus-s, au moins provisoirement (z), par I 'exislence
d'étalons, mètre et ki logramme, à peu près égaux à ceux qui avaient été éiabl is en 1795,
conservés dans un Service international, à Sèvres. Des copies en existent dans les divèrs

(r) En réal i té, - la Commission de r79o avait dé{ini,  non pas we unité de masse, mais bien
une un i f t i  t le  po ids ,  c 'es t -à -d i re  de  la  fo rce  exercée par  la - te r re  sur  l ' un i té  c lc  masse.  Dans
la  p ra t iqye  des  mcsures  a \ '€c  une ba lance,  on  peut  confônc l re  masse e t  po ids ,  pu isque leurs  mesu-
res ,  re la t i vemenl  .à  des  -po ids  marqués  sont  les  mêmes.  t r {a is  en  tou t€  r igueur ,  lè  po ids  t l ' une  masse
d e  u n .  g r a m m e  ( c m s  d ' e a u )  m e s u r é e  n o n  p l r r s  p a r  c o m p a r a i s o n ,  m a i s  a \ e c  u n '  p c s o n  à  r e s s o r t ,
var ie  légèrement  avec  la  la t i lude ,  en  r r i son  de- la  ro ta t ion  de  lâ  Ter re  e t  de  sôn ao la t i ssement
aux  pô les .  I )ans  une même rég ion ,  ce  po ids  dépend môme de Ia  na ture  du  sor rs - :o l  e t  c 'es t  un
des  moyens t r t i l i sés  par  la  p rospec t ion  min iè re .

( : ) ._On a  essa_y .é  p lus ieurs  fo is  dé jà ,  de  dé f in i r  l ' un i té  de  longueur  par  une cons tan te  lumi -
neuse ( longueur  d 'onde) .
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Ëtats et peuvent être vériliées périodiquement. En France, un Service cles poiils etmesures contrôle méthodiquement les instruments dc mesure en usage dans'le com-
merce et I ' industrie.

. on sait.que l.e franc n'est.plus.{ixé p-ar un poids de métal précieux, mais que
les transactions se font avec dès pièces de monïaie et des UitËts, doni la valËur
est garantie par l 'État.

Les besoins de la physique _et de_ la mécanique ont exigé la cléfinit ion d'une
unité de temps ou de durée,-qui est la seconile,i iee actuelËment au mouvement
de la terre. I)es unités de longueur, masse et temps dérivent des unités mécani-
ques : d_e vitesse, d'accélératio-n, de force, de travaii, de puissance... ainsi qnu a.t
unités éle.ctriques. Des Congrès internationaux pér' iodiqries étudient les môdifica-
tions qu'i l-y -a l ieu d'appo-rter à leurs définit ions, en ienant cornpte des besoins
nouveaux de la science et de la technique.

2 o NOTATIONS

Que faut-i l retenir de ces considérations pour l 'enseignement à l,école pri-
mai le  ?

r - I-e.s unités de longueur. de masse (pratiquement confondue avec celle de
p'  i  l :  .  i l r -  , - ' r r r , rù i té  et  r le  ra leul  sont  f i rées pour to i r te  la  France,  et  mêpre pour de
h - : r  I  t :  t :  i  I t i t i : ' :  r - l L l  I |  , n r ] i .

-  -  I . . '  . - : - r  ' s  s . -  r ,  i , i r . - ' s  i I i  s , r t i t  des  n ru l i i p l es  e t  sous -mu l t i p l es  déc imaux
:  - :  - : -  : , : - . : .  I  - :  i ,  - i r -  i : . f  s . - l r :  F ,Êu t  ê t re  e rp r i r t tËe  pa r  un  no rnb re 'déc ima l ,  qu i
l : : , - l - i  , : -  : -  : . . : .  1 :  r I . i l i r  t , , l r  Un  ah . l nCemen t  COnrenab le  d 'Un i t é .

- i- tr, É:t dÉ ttr€rl l le pour les unités de surface et de volume, toutefois le
: : l i  : i  . r , : l=  deur  uni tés successives est  de roo ou r  ooo (au l ieu de ro) .

r - Les unités secondaires de temps ne sont pas des multiples décimaux de
la sec,rnde;  la  minute vaut  6o secondes,- l 'heure vaùt  6o minute jet  le  iour  est  de
:-f heures...On comp_te-cependant cn sous-multiples décimaux de la secohde (dixiè-
nres. centièmes, mill ièmes) et i l  est assez fréquent de calculer en sous-muitiples
dÉcirnaux de l 'heure et de la minute, qu'on tra^nsforme ensuite en nrinutes, oo en
ser'.rrldes (voir le Calcul au Cours moyèn, YII, rr Temps et durées r).

I l cxistait encore jusque ces dernières années certaines divergences d'écriture
'  I  r l r  nu la l i ons .  La  c i r cu la i re  du  r3  aoù t  rgJz  a  p resc r i t  une  <  no r i nc l i sa t i on  D .  ou ,
en quelque sorte., une.orthographe. Son teite, iniégralement reproduit au début de
e't cahier, peut être résumé dans les règles suivanies :

un nornbre enticr est écrit en tranches de trois chiffres, séparées par un espace
blanc,  sans point ;

cette règle est valable, dans l 'écriture d'un nornbre décimal. comportant une
virgule, -po^ur le- nombre à gauche de la virgule (partie entière) et lô nombre à
droite (chiffres décimaux) ;

3 85o 363,o18 s 'entend et  se l i t  :  3  mi l l ions,  85o mi l le ,  363 (uni tés) ,  rg mi l -
I iènres.

Les noms des unités (et leurs abréviations) à uti l iser à l 'école prirnaire sont
sLulonrenI  ceux qui  sont  f ixés par  la  c i rcu la i re.

m  ( km,  hm,  dam,  m ,  dm,  cm,  mm) ;
m] (\ml, dm2, cmz, mmz; éventuellement dam2, hmz); a, ha, ca;
m3 (dmS, cm3);  s t :  I  (h l ,  dal ,  l ,  d l ,  c l ) ;
S (kS,  hg,  dag,  g,  dg,  cg,  mg);  q;  t

Les unités de temps, qui ne sont-plgs décimales, sont désignées par les abrévia-
t ions :  s  (seconde);  mn (minute) ;  h  (heure) .
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Les unités, pour les g.ancleurs obtenues par quotients des_grandeurs précéden_
liii îii 

désignées, nn."" le '";;-i"",;; avec une barre (dà quorienr) incrinée

vitesse : t#,Jrï 
; km/h; km/mn; m/s;

poids spécifique : 
.-ffiff. I gf crrrl; kglr;

:i,l3if:î.1:,ffiàîi}: d,érenclre ceue notarion à des exemples qui ne sonr pas
U 0". *i^_1 

ry. 1.,",j F par kg; F par t; F par h;pour ies re.ndements des cu,ltu.es-l q-pilï;; rrr iî,. u;pour les débits : nr3 par h; l-pu. ,rrr.
Certaines srandeurs, moins uti l isées à 

],:::]: 
primaire, sont.for.mées par desproduits; les unités sont rOunies,-ràiï pï."f. signe x , soit sans srgne : le travail,produi t  d 'une puissance.  pgr-  un temps' ,  esr  cxpr inré en t t 'a t therLtcs,  \ \  l r .  L  n l ra-\ar r  peur  èr 'c  russ i  considéré.o,n- . ' iË p i tar l ; , ; ; ' ; ; ià . ' i ' . i# Ip . , , .  par . ra  lon_gueur du transport : tonnes t it".Oi.iqu*tl ou t x hm.

Le t tom de I 'un i ré,  ou son abrévi r r ion sans indicat ion de p lur ieJ,  est  prccé à rad 'o i te  du nor i rbre comprer  1cbï ; : ; ; ; ; ;Àre à . l ro i ie-JuîJ ' . î r r r r*s  décinraur) ;cet te uni té sc rapporre àonc ' , ru. .h in. .  {u iprocède r ,  " i .g" îË"à goucr ,e tv i l ,  à . t .euoiqu ' i r  n ' r  a i r .  pas d ' ind icar ion-aJleJru.g.  J ; ; r "  . i i . ' r r i i , i ' ,  on peur recom_'rander dè rire ùne 'nes.r.e_ décimare ;;;;. '  ; à;i; ; i îâiî""-i_a....,. pour unnorrrirr.e :rbsrrait (voir aussi t" C;i; ' ;î"o;"ô;;r, moyen,III, ro) :
r . r .c , : r  I  s 'entcnd et  se l i t  r5  l i t res et  z  cent i l i t res;. j . r :  r r r3 s  entend et  se r i t  à  " io t  " r " . "bes . t  r ro décimètres cubes ( le  crern ier

; l ïT l t  
r l ' ' i i r i r r l  :  t ic r i t  nu.o. . . ipànà pî î  a  un sous-murt ipre ur i r isé du mèrre

Ir. couRs ÉrÉnnrnrralne

3 O LA A/ATIÈRE A ENSEIGNER

Les teutes officiels d,e lg2s prescrivaient pgq. le cours érémentaire l,étudemèt.e, du litre,'â,, c.amme et'de leurs miriipr.r-.i...à-rîiîâ"rent, rorsquétudiait la numérarioin décimale ;; fi;l:"" "vair alîirmé :
r< Dix unités valent une dizaine r,

d'ajouter sans retard les exemples ;
< Dix mètres valent un_décarnètre, dix grammes valerrt un

i3l"f,îî,J"te..ysrame-iÊâ^lï;#;;iJJ, i'1.rte-. décimal, appuieî:"ni:t"n: I
Ainsi l 'étude de ra..dizaine, ce,e de la centaine, celle du mille se trouvaient

iin:,'"ffi:ll'âiï,î:.1 r.éruJ;â" ;L."ïaii., a" âàJ,iri.î i-a,,',ae.qsramme; debi.;q;';;;fi ;'Ë:it'r,:,,,s."1't:i:îT1îîT,î**"'.".-jgà'ita"rïô[;;il,
iii:,î'xtl,î;q'"ï'i":.ïîï'ËË::hfli,1ïtl:È;,*Jflii$iT.;T#r.,*_
ii:iii"lÏl,,i3ï îJ,iilïïllï,ii: Jé;îrit":-il ;il\"à.; îîâ1,g.",,',.'es ou cres..n".'a;,nlïà. lÈo".iàï., qou 1;À-i,Ë;n,";,:, j1"il"T:.âil$î ii:iâin,]il.:,''iîi;
732
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.:.rt lvention dans une premièrc étude du système métrique, bien loin de conférer
, . l ir-ci un caractère concret, ne parvient qu'à la rendre purement formelle?

D iutle part, ce mode de répartit ion, qui consiste à réserver les < sous-multi-
-- . '  '  poul le programme du Cours moJen, procède d'une conception logique,
' : r : .s .  r ra is  qui  méconnaî t ,  e t  la  possib i l i té  de fami l iar iser  l 'enfant  du cours é lé-
: ...rrttr ire avec ces unités pratiques que sont le mill imètre, le centimètre et le cen-
: . : f l r .  e t  la  nécessi té de fa i re ernployer  cel les-c i ,  puisque l 'enfant  de sept  ans a
:lus souvent l 'occasion cle mesurer des longueurs de l 'ordre du mill imètre ou du
..rrt irnètre (r) et des capacilés de l ordre du centil i tre que des lonpJueurs ou des

, rf, ir(-itéq respcctivement de I 'ordre du kilornètre ou de l 'hectolitre. On nous objec-
':r i i  que les nombres décimaux ne doivent pas intervenir au Cours élémentaire :
. lnLrs répondrons que faire mesurer les climensions d'un l ivre en centirnètres ou la
- ri.,acité d'un verre en centil i tres n'entraine nullement le recours aux nornbres
li lcirnaux :l 'enfant écrir-a z3 cm, 18 cl, etc. Et ceci nous amène à faire rernarquer

'inbien i l est nécessaire de considérer le mill imètre, le centimètre, le mètre et le
kilc'mètre; le centi l i tre, le l i tre et I 'hectolitre; le gramme et le kilogramme, tous
,r,,nrûle des unités, le choix de I 'une d'elles n'étant motivé que par la nécessité de
recour i r  à  une uni té en rapport  avec la  erandeurà mesurer  (on n 'expr ime pas en
ki lomètres les d imensions d 'un l ivre,  pas p lus qu 'on n 'expr i rne en mi l l imètres la
distance de Paris à X{arseil le).

Les modil lcations apportées par les Pro(trarnmes et les lnsfructions officielles
de rg45 procèdent à coup strr de preloccupations identiques à celles que nous
Tenons d 'exposer :

t ,  Le procl runrne c l t t  1 i  octcbre 1915 indique.  non pâs toutes les uni tés théor i -
ques c lu srstène métr ic1ue.  nra is  seulenrenl  1es ur t i tés prat i .quentent  ut i l isées :  on
sai t  que l 'usarTe cot t rant  erc lut  ù pen près contp lètement  I 'emplo i  du décimètre,  du
décamètre,  de l 'hectontèt re,  da déci l i t re ,  du décal i t re,  da k i lo l i t re ,  da dé,c igramme,
etc. Aur unités effectives indiquées, i l  faudra ajouter au Cours moyen, ou, en fin
de deunième année du Cours éIémentaire '. le mill imètre, le centimètre cube (rem-
plaçant le mill i l i tre), le décimètre cube (équivalent au l itre), le mètre cube (rem-
plaçant le kilolitre), le mill igramme, le quintal, la tonne, Ie centirne et peut-être
le mille et le mill ion de francs t (Instructions officielles du 7 décembre r945).

D'ail leurs rr l 'étude de la numération de r à roo, puis de roo à r ooo, le comp-
tage par rnil l iers, se feront en l iaison avec l 'étude des unités usuelles du système
métriqrie > (Programmes du r7 octobre rg(5).

Ainsi :
- les expressions multiples el sous-multiples disparaissent : i l  n'est pius

ouestion sue des unité,s usuelle.s suivantes :

cmts r-C E :)
cen t  i  l i t re

!  l i t r c
i drns (C Ii z)

hectol i tre
,na (e E :)

( C E : )

graû-Imc

( C  l i : )

kilogramme

quin ta l  (CE: )
tonne (C E z)

- ls 1s66p1s exclusif aux seules unités usuelles permet de donner aux exerci-
,--es et aur problèmes w caractère pratiqae et réellement concret;

' r l  
Les  prog l l rnmes de  1915 prcscr iven t  de  fa i re  u t i l i se r  par  les  é lèves  t lu  C.  P .  le  déc imè i re

: r rd r ré  cn  cent imèt res .

Trit l lo

billet cle rc, F
b i l l c t  dc  roo  F

bi l let de mil le F

mètre

ki lomètre
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- les erercices de conuersion purement formels entre unités non usuelles
disparaissent (l 'enfant peut avoir à cônvertir un nombre cle grammes en kilogram-
mes, un nombre d'hectolitres en l itres, mais on ne doit plus lui demander de
convertir 1r hm 3 dam en décimètres ni 5 dal z dl en décil itres...).

4 O LA L IAISON AVEC L 'ÉTUDE DE LA NUMÉRATION

L'étude du système métrique étant ainsi réduite à celle des seules unités usaeL-
les, cornment peut-on concevoir la l iaison entre la numération et le système mé-
trique ?

Il ne peut plus être question de fonder la notion de dizaine sur l 'étude préa-
lable du décamètre, du décalitre. du décagramne, pâs plus que la notion de cen-
taine ne peut être fondée sur l 'étude préalable de l 'hectomètre, de I 'hectolitre et
de l 'hectogramme, etc. Dans la niesure où ces décanètrc, décalitre, décagramme,
hcctomètre,  hectogranme.. .  ne sont  que c les uni tés non usuel les,  que des uni tés
théor iques,  la  base que leur  étude cc,nst i tuai t  dans cel ta ins manuels pour  fonder
la not ion de d izaine.  de centa ine. . .  i r 'é t t r i t  qu une base pseudo-concr 'è te et ,  péda-
gogiquement  par lant .  un t ror lpe- l 'ce i l .

I -e  seul  no\en dont  d isposent  les mai t les pour  concrét iser  c le façon réel lement
prat ique les d iza ines.  centa ines.  mi l le ,  etc . ,  rés ide dans le  recoLLt 's  aun b i l le ts  de
dix francs, de cent francs. de mille francs.

Écrire et dire à l 'enfant qu'i l  dispose de :

hg 4 dag

5
8
5

est absolument artif iciel et sâns valeur concrète.
l la is  inventor ier  le  contenu d 'un por tefeui l le .  écr i re et  d i le  qu ' i l  conLient  :

Btrrnrs Dn cE\T FR,\Ncs Brr,r,nrs Dr Dlx FR^\cs F rÈc rs  n r  L \  fR \ \ c

est un exelcice pratique ct réellcment concret qui permet à I 'enfant de comprendro
l'écriture des nombres de trois chiffres.

Il apparaît que le rôIe dcs unités usuelles du système métrique (mesures de
longçueur, de capacité, de poids) n'est pas de constituer une il lustration concrète
de la relation décimale qui perrnet de passer, dans notre système de numération,
d'une unité à la suivante, puisque si, entre ces unités usuelles, existent dcs rapports
s imples,  ceux-c i  n 'ont  pas une ra leur  constante (cent imètre . . .  mètre . . .  k i lomètre) .

rnfr-.-rfr-oô 
- 

t"ffi t Lo-6'
La liaison entre numération et système métrirpe est cl 'une autre nature :
- d'une part, jusqu'à son entrée au Cours élémentaire, l 'cnfant comptait,

additionnait, soustrayait... des collections d'objets réels, ou simplement désignés :
gommes, fruits, cravons, chapeaux, etc. Désormais, l 'enfant pourra aussi addition-
ner, soustraire... des longueurs exprimées en mètres, centimètres, kilomètres, des
capacités, des poids : ses calculs pourront donc s'exercer dans un champ cl'activité
plus vaste et moins puéril;

- d'autre part, la notion de centaine avant été acquise à l 'aide de bil lets et

13,1

2

J

5

hm
hl

3 dam
5 dal

m de ficelle,
I  de v in,
ô  r  l n  q r  r n r p



d'objets manipulés et comptés, cette notion trouvera son application et non sonint roducl ion dans les re lat iôns :
I  m :  r o o  c m ;  r . l :  r o o  c l ;  r  h l :  r o o  l ,  e t c . ,

qui  pourront  êt re posées e[  compr iscs sans que l 'enfanl  a i t ,  eu à fa i re in lerveni r  lesun i t és  t héo r i ques  
- :  

déc imè t re ,  ae . i r i t r r , ' aeca l i t r e  1 la  no t i on  de  n r i l e  t r ouve  desapplications analoEues):
- enfin, et dé façon,récip.oque en quelque sorte, la manipuration et la com-paraison des unités usuelles, mètre et centimètre, l i tre et centi i i ire, fournissent àI'enfant une il lusrration concrète à posteiàri des ierationÀ;i-.1;;;". et, par voie deconséquencc.  de ra nor ion de cenra ' ine prrarur iom.; ;  ; ; ; , ; iJ .  ( r \ous formuleronsdes remarques analogues au sujer d. l; ;;; io;à;'; j iô""rou' 

\ l

La notion de multiplication qui consistait à réunir un certain nombre de col-lections contenant toutei un rorrlà trntr-rii.e cl,objets (compter le nombre des mainsde hui t  érèves ou do 'brer  une coi locr ion j .  u i r rËi ï  d . ; i ; ià ; ;  i tus.  genarare quandi l  s 'agi ra de c l rercher  la  valeur  a 'unà- fu.ot i té  dont  on connài t  ra mesure ou lavaleur de son unité. cette notion s'étenàra même au cas où la mesure servant demultiplicateul sera un nombre decimai 1Càurs moyen; III, r3).

5 o SURFACE D,UN RECTANGLE

. Le ,program-me du_ cours élérnentaire comporte le carcur de la surface d,unrectangle,  dont  les côtés sont  erpr in ' rés urr .n. , .  ou en m (b ien entendu en nombresentiers)' Jl s'agit ér' iclen.rrnent aË ..gÀ.a.; ie dessin d'un carrelage (en centimètresca*és)  et  de con-qtarer  que-  l 'a i re e-st .on. i r tuJ. -p; . *Ë", , " ; ; ; î3n,  d,u 'cer ta innombre de carrés de r.cm.de côté, p". à*à,'ptu s Ë""ae, à.;Ë;;;;. b ca'és, aussibien que 5 colonnes de chacune 3'.; i l ;. ô;t. "_"^e"rr;; ' ;;;: ' ." même remps,une iltusrrarion eraohique_d.e ta "o-*"i"tùiia-, s-, î"Ëriê"i i s " s.Les enfanrs haËrruÉs déjà t  regar :J ; ; ; "  car te peuvenr imaginer  que re dcssinreprésente une surface.plus grandel un cenilmèt.. iop.a.."t."îTî metre; ceci suf_fit sans doute pour fair-e coirpre".i." q";"" multipliant les dimensions en mètresd'un.rectanslel on obtient .o' r". io.. l o"-.o., oiî.,-;;-.; ;;;;f icie, en *À;;;;

. . .  -cu calcr l ,  appl iqué à un carré d 'un décimètre,  puis  d,un mètre de côté.  éta_bl i t  Ia  ret r t ion enf .e les r ro is  " " i ré; ; ; t ,  à i " r .  " r t . -hânt i 'Ët , îa . ' l . r .a  êrre repr ise,p lus -mé l  l r od iquemcn l .  au  Cou rs  mo \ .en .
Le  ca l cu l  dc  su r faces  pcu t -  ê r r c  , r uss i  co r .p ré té  pa r  que rq res  no t i ons  p ra t i ques :on peut évaluer la surface-de la cli isse en nièires càrréj. la' longueur et la largeurétant arrondies en mètres. On peut .o,rrpo... u.:;. ' i ; ' . ' ; i"; i  ; ' i l ; ,.

I I I .  COURS f i ' IOYEN

6 O LA MATIÈRE A ENSEIGNER

Le recours aur pièces de monnaie et aux-bilrets de dix, cent, miile, dix millefrancs a permis de iaire _comprendre aux enfants d, L;;; 
"aià-"nt.i.e 

les prin-

i{1î,iî j i T$#: ï:''.1,';:#,i,* ; lL n **l:lî {rîfï *1"#j' " u, i, i, é pou r
grammes du coïrs molen, puisque les pièces de r décime et de'r ;:î- i*:f: l*;plus employées.
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Aussi nous faudra-t-il dans ce cours utiliser toutes les unités tlécimales clu,système métrique (unirés. praiiques _e-r . unirés thooriquii) 
" 
p;;"f;i..-;;;;;;;d*

ce que sont les nomb.es décimaux. N{ais le maître ne' doit 'pai oublier dJ' , 
-.- -

- dans les données et les résultats des problèmes, i l  vaut mieux se borneraux seules unités prati.ques (Ins.tructlons, Cour! élémentaire, I if,- z1;- et que_les nombres déci.maur, u complétés aubesoii poi au', zéros, d,oiuent
correspondre à des uni tës prat iques r ,  l ib id. i ;  c 'est  a ins i  qu '6n n ' 'écr i ra pas r  dm.mais o,7o m ou 70 cm; n i  o .1 hS,  mais o.o1o kg ou do g;  , i i  f ,S - r , - - r . , r . j l " ' " ; ; :

, c'g.., donc..uniquement. parce quo l 'emploi de la totalité des unités décimares
9^T_:):l:T.- 1,ét1gue consrirue I'irremplaça_ble er donc I'inclispensable moren de
Iarre co.mprend.e ce que sont les nombres décimaur, que les enfants, au soitir du
cours élérnentaire, doivent étudier la série complète i., ;"itd de'1.;g;;;;, â;
capacité et de poids.

compte tenu de ce qui précède, i l  convient clonc au cours moyen de rnénager
une.place iÛrportalte aux eiercices de conversion, mais if-àolf Ât.. bien entenduqu'i l ne peut,s'agir que de pâsser d'une unité pratiqie "t"uliàâ une autre unitépra l ' tque usuel le  ( les exerc iccs dc convers ion ent ie  unl tés théor iques sont  purement
formels et doivent être prosc.its ou tout au rrroins tras i inilt lsi]-

7 O SYSTÈME MÉTRIQUE ET NOMBRES DÉCIMAUX

Mesures de longueur

(voir le calcul au cours n1o),en, II, 6 et III, ro.) - Recherchons comment
o-rl pgu_t intrcrduire l 'emploi _des nombres clécimaun et p.o"eaeii"* , iongr^àii i
d ' un i t é ,  àp ropos -de l ' é tùdedesmesures  de longueu r ,  l o r l sque t ;g taveauneconna i s -
sance sull isantc des diverses unit,és.

r. - l lesurons la..disj.a1ce de ra g'i i le de r'école à la mairie. supposons que
nous trouvions que cette disiarrce est ù fois la longueur d'une chaîne^âarpà"tË",
e t 5 m :

z h m  4 d a m e t 5 m
Nous pourrons indiquer le résultat de la mesure :
- soit en uti l isant le tableau ci-dessous dont les colonnes correspondent,

lorsqu'on va vers la gauche, à des unités de ro en ro fois pt,rs tortes.

TABLEAU I

km hm d a m l - 1 . " , 1 " -

^ l ' l . i - -
mm

o 2 o

- soit plus simplement en écrivant :
245 m (nombre entier).

z. - xfes,rons la longueur de la table. Nous trouvons r double mètre et
7 5 c m :

2 m  7 d m  b c m
Nous pourrions indiquer les résultats de la mesure :
- soit en uti l isant le tableau suivant :
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TABLEAU II

- soit plus sirnplement en écrivant i 2,iS tn.
2,75 m est un nombre décim,al : on le l i t z mètres 75 crn.

_ !-a uirgule esl un sirnple repère qui indique oir se trouve le chiffre des mètres
(chiffre situé irnmédiate_ment à gauche de la virgule) et, par conséquent, le chif{re
des décimètles, celui des centimètres, celui dei décamëtres, ceiuj des hectomè-
tres, etc.

3.  -  Changernent  d 'uni té.  Si .  pour  expr imcr la  mesur.c  précddentc,  on veut
u l . i l iser  le  décimètre coûme urr i t i ,  le  repère,-c 'es l " -à-d i re la  v i rgule,  sera p lacé apr 'ès
le 7->27,5 dm :  on obt ient  encore un nombre décimal .

Si on uti l ise le centimètre comnre unité, on écr.ira--; z7E cm : on obtient
cette fois un nombre entier.

Mesures de copoci té

On p_rocédera de la même façon que précédemment lorsque l 'élève connaîtra
bien les diverses unités employées poui la mesure des longueurs.

y. - \[ssu16ns la capacité d'un récipient en puisant l 'eau qu'i l  contient avec
des mesures. Supposons que nous trouvions r hectolitre 3 décalitres et z l i tres.

Nous indiquerons le résultat de la mesure :
- soit en uti l isant le tableau suivant :

- soit sirnplement en écrivant : r3z l itres (nornbre entier).
z. - l lesurons la capacité d'une tasse. supposons que nous trouvions r déci-

l i tre et 6 centil i tres.
Nous indiquerons le résultat de la mesure :
- soit en uti l isant le tableau suivant :

- soit plus simplement en écrivant : o,16 l.
o ,16 I  est  un nombre décimal :  on l i t  o  l i t re  16 cent i l i t res

hl da l

ô 2

hl

o

dal

o o

ml

o
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La uirgule est encore un simple repère qui indique où se_ trouve le chiffre
des l itres ét, par voie de conséquence,- les chiffres correspondant aux diverses
unités.

3. - Changement d'unité (CaIcuI au Coars moyen, III, rr). - Le résultat
de la mesure peitt êt.e encore écrit r,6 dl, qui est encore un nombre décimal, ou
16 cl qui est un nombre entier.

Mesures de poids

On procédera de façon analogue lorsque les élèves connaîtront bien toutes les
unités emplo,vées pour les mesures de poids.

Règles généroles

On peut rassembler les études faites pour chacune de ces trois grandeq1g el
rappelan^t quelques termes génér'aux du voôabulaire et quelques conventions d'écri-
ture. Les mesures :

2 , 7  m ' ,  o , 1 6  l ;

sont des nombres décimaux.

r  2 ,o75  kg ;

L'abré'; iation, qui suit le nombre complet, indique l 'unité correspondant au
nombre qui précède la virgule (à gauche) et qui est appelé partie entière :

2 m ;  o l ;  I z k g .

Les chiffres qui suivent la virgule (à droite) sont appelés chiffres décimaux; le
nombre qu'i ls foiment est la par{ie clécimale, elle repiésente un sous-multi-ple- de
I'unité (dixiènre, ou centième,bu mill ième, suivant qu'i l  y a r, ou z, ou 3 chiffres
décimaux) :

? dm; 16  c l ;  o75  g  ou  75  g .

Un nonrbre est la sornme de sa partie entière et de sa partie décimale; on le
l i t  d 'a i l leurs :

z  'n t  e t  7  dm;  16  c l ; r :  kg  e t  75  g .

(Dans le second cas, on peut l ire, à volonté, o l itre et r6 centil i tres, ou seulement

une règle
r6 cent i l i t res. )

On peut encore résumer les exercices de changement d'unité en
(voi r  le  CaIcuI  au coars moyen) I I I ,  r r ) .

Quand, on remplace I 'unité par sa clizaine, ou sa centaine'.., i I laat déplacer
la uir:gule de un, ou deu.r, oa ... rongs uers Ia gauche;

{uand on remplace I 'unité par son dirième, ou soti centième, ot7 ..., i I faut
déplicer la ûrgule de un, ou deun, oa ... rangs uers Ia droite.

Ceci peut exiger f intioduction de zéros lorsque le nombre des chiffres est
insulïisant.

On peut rapprocher cette règle de celle de la multiplication, et de la division
d 'un  no rnb re  pa r  ro ,  ou  l oo ,  ou  . . . ; ou  o , r ,  ou  o ,o r ,  ou  . . .

8  o  MESURE DES SURFACES

U nités

On a dfr étudier au Cours élémentaire la surface d'un rectan-{le en crnz et en
m2. On peut se servir de cette première notion, éventuellement ré^visée, pour-pré-
ciser au-Cours moyen les relations entre les unités, du mz au km2, chacune étant
contenue roo fois dans la suivante. On fait ainsi plus ou moins explicitement un
calcul des puissances de ro, qui peut donner une idée des grands nombres : un
mill ion de ninrz dans un mz; mille mill iards dans un kmz (roo ha). On uti l ise à peu
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près comme synonymes surface, aire et superficie (plus spécialement réservé aux
champs).

Il est bon de se rendre compte de quelques particularités de notations qui
nous sont familières, mais qui ne sont pas tr évidentes u pour les enfants. L'expo-
sant z (imposé par la circulaire) est une abréviation d'une multiplication (cmz
pour cmxcm); l ' indication du multiple ou sous-multiple ne porte pas sur la
mcsure elle-même, mais sur le côté du carré qui la définit (i l  serait plus correct
d'écrire (cm)z ou ff i '). L'expression de la multiplication :

c m x c m : o , o r  m x o , o r  p : ( o , o r x o , o r )  m 2 : o , o o o t  m 2

met en évidence les rapports des unités qui sont des puissances de roo et non de ro.
Dans l 'expression^à'une mesure déèimale de surface, un changementd'unité

entraîne le déplacement de la virgule de z, ou 4, ou 6, ... rangs; alors que la rnul-
t ip l icat ion,  ou la  d iv is ion par  ro,  ou loo,  . . . ,  ou encore par  o, r ,  ou o 'or '  . . '  n 'en-
traîne toujouls que le déplacement de r, ou 2, ... rangs.

On a conservé l 'usage de noms spéciaux pour certaines mesures de superficie
des champs; ces mesurès sont cependant rattachées aussi au mètre. L'are, en
abrésé a, èst une surface de r dami, c'est-à-dire d'un carré de ro m de côté. \Iais
les abrér' iations des multiples et sous-multiples portent cette fois sur l 'unité de
surface (et non sur le côté clu carré) :

un hectare, ou ha. est égal à roo ares, ou ro ooo m2, ou r hmz;
un cent iare,  ou ca,  est  égal  à o,or  are.  ou I  m2.

On n'uti l ise que ces deux unités secondaires : on pourrait bien construire un
carré d'une s,ùfu.. de ro ares, mais son côté ne seraif pas mesuré par un nornbre
clécin"ral exact de rnètres; c'est environ 3r,623 m, à r mm près, par défaut.

Surfoces de rectongles

La règle de changernent d'unité permet de montrer que le calcul de la surface
d'un rectangle, obtenue en mult ipl iant les mesures de ses côtés, reste vraie si ces
rnesures sont des nombres décimaux. I l  faut gue ces nombres soient, bien entendu,
exprimés avec la même unité et que la surfâce soit  exprimée âvec la surface du
carré dont le côté est cette unité de longueur.

Pour l 'établ ir ,  i l  su{l l t  de changer d'unités. de façon que les mesurcs des côtés
deviennent des nombres entiers; on revient ensuite à I 'unité primit ive; la règle
du placement de la virgule coincide avec la règle de ce placement dans la mult i-

pl icat ion des nornbres décimaux :

2 , 5  m :  z 5  d m ;  3 . 6  m : 3 6  d m ;  z 5  d m  x  3 6  d m : 9 o o  d m 2 ;
goo dm2 :  e ,oo  m2;  2 ,5  m x  3 ,6  m :  g ,oo  m2.

Dans l 'énoncé du calcul d'une sur{ace de rectangle par une mult ipl icat ion, on peut
écrire les facteurs sous forme de mesures (un nombre, suivi du nom de l 'unité);chacun
d'eux joue le rôle de mult ipl icateur pour I 'autre. 'Cette notat ion n'est pas imposée_par la
circulâire de rg5z, mais el le semblc conlorme à son esprit .  (La longueur d'un côté est le
quotient de Ia c' l iv ision de la surface par la longueur de I 'autre côté.)- 

Au calcul de surfaces de rectangles peuvent se rattacher r.les erercices ou des problèmes
usuels, qui font intervenir,  plus ou moins, I 'associat ivi té de 1'arldit ion (suite d'adtl i t ions
et de soùstractions). La peinture cles murs (rectangulaires) d'une sal le, dont on r lécluit
les surfaces des ouvertures (portes et fenêtres, égalcment rectangulaires), en est un
exemple pratique. On peut calculer la surface brute dcs murs, ce qui est une somme
de reôtargles, puis en ietrancher les surfaces des ouvertures, soit après les avoir préala-
blement addit ionnécs. soit  successivement, soit  encore pour chaque mur. I) 'autrcs pro-
blèmes analogues sont fréquents : superf icie cult ivable d'un jardin rectangulaire dans
lequcl on a tràcé des allées parallèles aux côtés; aires de fonrlations (obtenues par déduc-
t ion du rectangle intérieui,  ou par somme des rectangles de pourtour); surfaces de
sections de fcrs prol i lés, en cornière, en T, en I.

Le pauage d'une pièce (rectangulaire) avec des carreaux carrés peut avoir une
première solut ion approchée en divisant la surface de la pièce par cel le d'un car-
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reau  e [  en  p ren tn t  l e  quo t i en l -pa r  excès .  On  ob t i en t  une  me i l l eu re  so lu l i on  e r rd iv isant  (à une uni ré pr 'ès par  aefaur ; - i . i .or r r  d; ; ; ; ï ; rg l ;  pr , ) i . ' .oro du crr r .eau.on peut alors calculeir le nombre aô "o.iàu"* qui peuvent êt.e pracés entiers, lazurface .ecouverre er, par^soustracrion, tu s"ituJ.*qiiï f;ù;';"ier en morceauxde carreaux; on peut rùrif ier, en décoÉpôsant en r.ectangles cette surlace restante.

Sqrfoces du t r iongle et  du t ropèze rectongles

Les deux triangles 
-rectangles, dj.gqpql dans un rectangle par une diagonaie,son[  (  éoaur qëomvlr iquemei t , .  c 'est -à ' -d i rc .  sonI  super.posables.  ce qu. i l  sernblefac i le  de vér i f ier  et  d 'expl iquer .  on ac lmet î isement  que leurs a i res sont ,  par  sui tc ,égales; chacune d'elles esr-alors ra moitié cre l;ai.eïu;;i;ùi.". I l  en résulre laformule bien connue (r) :

sur face d 'un t r iangle rectangle:  
+ 

"  côté x côté.

Biel entendu, res côtés sont exprimés avec ra môme unité et la surface estexprirnée en unité correspondante.
Le calcul est une règie de trois, avec le dénominateur z. on peut remplacer

. I
la tractton 

I 
par sa valeur décirnale o,5; on peut, inciifférernment :

nru l t ip l ier  les côtés e[  prendre la  moi t ié  du produi t .
mul t ip l ier  un des côtés^par la  moi l ié  a.  f  * t io .  

* - ' "

En coupant un rectangle non prus par une diagonale, mais par une droitepassant par le cenrre, on lé pai'tage er de,r* trapèzàS ,..ô1""âr"r"a$""*-g*;01.i-qucmenl ,  cc qui  c lonne la fo imule :

surface d'un trapèze rectangle : 
| {.o--e des bases) x hauteur.

15 e t  55  car rés  dc  r  cm de cô té ;
4  95o e t  5  o5o id .  t ie  r  mm c le  cô té ;

(1 ;9  q5o e t  5oo o5o id .  dc  o , r  mm de cô té .

I rn  d rn2 ,  la  sur face  es t  a ins i  compr isc  en t re  o , tb  e t
o . 5 5 ; - m a i s -  a u ^ s s i  e n t r e  o , 4 9 5  e l  " , i u 5 ,  e l  e n l r e  o . / 1 9 o  g b
e l  o . l r , ) o  " 5 .  U n  p e u t  e n  c o n c l u r c  q u ' e l l e  e s t  é g a l c  à
o .5o  dm2-

Ce n 'es t  là ,  -  b icn  en tendr r ,  qu ,un  rense ignement
qu i  n 'es t  pas  des t i lé  à  I 'ense ignement  dans  

" les  
c las-

s e s .  m a i s  à  c e u x  d c s  l e c l e u r s  q u i  s , i n l , r r e s s e r a i e n t  a u x
q u e s l i o n s . t l e  r i g u e u r ;  i l s  p o r i r r o n t  c o m p a r e r  c c  r a i _
sonnement  à  que lques-unes  des  dérnons t ra t ions  cou-
r r m n r c n - l  e r n p l o ; é e s  p o u r  é l a b l i r  h  f o r m u l e  d u  r o _
t u m e  d ' u n e  p y r a m i d e .

7.iii2:^i

( r )  on rernarquora oue cet le formule ne résul te pas. t l 'unc format ion c lu t r iangle avec l ,uni téde surface,  c 'esr-à-di re d 'un pa'ase en carrés egaui . .on - i ; ; t - ; ; ; ; ; ; ; " i ' " r i " . " i , " .  à paver untriangle avec des carrés de .côtér à"- pt"" u"- ptui !"tit., ai-âi*ia"ri.î'îî'âi-ji-.. par exemple,pour un triangle rectangle isocèlc, de r dm tlJ iot;l r" J".r"."-l.i-ïà_îi**î,,." ,
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Cette-fonrrule-comprend comme cas particulier la forrnule précédente de la sur-
face du,tl iangle (une des bases est nulle; la droite qui cunpô le rectangle est une
diago-nale du rectangle).

un peut encore, soit prendre la moitié du produit, soit multiplier la demi-
.,oT-," des bases par la hauteur, soit multiplier [a somme des bases'par la moitié
de. la hauteur. On peut aussi justi{ïer_ces diverses formules par des iracés appro-
pr iés.  r r ret tanl .  en év idence des égal i tés géomét l iques de f igu ies.
. Quoique l 'étude de ces surfàces.ne-[igure pâs explici ielnent au programme,
les rnaîtres estirrteront sans doute qu'i l  fau"t ensàigner'les formules coïnùes de la
surface d'un triangle (r) et d'un trapèze (quelcoÀque), cl 'un parallélogramme et
d'un losanEe

-. I l semble.peut-être plus intéressant (comme I' indiquent les lnstrrzcfjons, IV,
r3) de faire calculer les surfaces de -polygones découpés'en triangles rectangles ei
trapèzes rcctangles,, ainsi qu'i l  _est d usâfe en arpeniage. I l n'y i même qie des
â\antrges à [ , r i le  ca lculer  a ins i  la  sur face-d 'un l r iànqlc i  t léconrËosé en une son,11e
(ou en une différence) de deux triangles rectangles.

9 o MESURE DES VOLUMES

U nités

Il n'est sans cloute pas inuti le de faile voir aur élèves, sur un moclèle conve-
nablenrent  anlcrnagci  t l lu l t i l ie l .  \ ' I I I )  qu 'un cube de r  décimèire de côté cont ient
ro couctres fo lmées chacune dc roo ôubes de i  cm de côté.  On en conclut  oue
chacune des t ro is  uni tés de lo lune :  m3.  dm3. cni3.  cont ient  r  ooo fo is  la  suivanie.
. Lg. particularités indiquées pour les unités de surfaces restent analogues pour
les unités de volurne : l 'exposant_3 désigne une multiplication de 3loniueuri ou
d'une longueur et d'une su-rface. un chÀngement d'unité entraîne le déilacement
de 3 ou 6 rangs de la vireule

une seule unité, le sl"ère (st), égale à r ms, subsiste concurremment aux unités
précédentes, pour. la mesure des bôis de chauffage. on peut expliquer son main-
tien par l 'usage d'un gabarit uniforme adopté poùr les longueuri dès bi)ches et la
hauteur des tas (en génér_al r m), en sorte que le volume eÀ stères est exprimé par
le rnême nombre que la longueur du tas (en m).

Porol lé lépipède rectongle et  pr isme droi t

Le partage cl 'un parallélépipède rectangle en cubes est analogue au pavage
d'un.rectangle en carrés. Le volune est ainsi calculé, soit par le"procluit '(de'ia
rnultiplication, cfans rrn ordre quelconque) des longueurs'de ses' trois aiêtes,
soi t  par . lc  produi t  d .e la  sur l 'ace d 'une de ses faces pai  la  longueur c te l 'arête per-
pendiculaire. (L'égalité des trois produits obtenus piar ce deuiième calcul est ïne
conséquence de l 'associativité de la multiplication. Voir le calcul au cours moyen,
I V ,  r 5 . )

La deuxième formule _reste vraie pour le volume d'un prisme droit (obtenu
en élevant des perpendiculaires d'une même longueur, à uïe surface plàne de
base). on pe,ut décomposer le prisme en couches àe même épaisseur, paiallèles à
la base et elles-mêmes- déco-mposées en cubes. on peut aussi bien clécàmposer le
prisme en parallélépipèdes de même hauteur, dont ies bases sont des carrds éEaux
qui .pn_vent  l r  base du.pr isme (z) .  (un pala l lé lépipède rectangle étant  un p ' . isnre
droit de trois façons différentes, on retrôuve ainsi-les trois foimules précéd'entes.)

.  ( r )  Cependant  I 'express ion  de  la  sur lace  d 'un  t r iang le  a  I ' i nconvén ien t  c lc  fa i re  in te rven i r ,  sous
le  nom de <  base r ,  un  des  cô tés  arb i l ra i rement  cho is i ,  que les  é lèvcs  on t  une tendance à  f igurer
para l lè le  aux  l igncs  de  leur  cah ie r .  Des  é Ièves .  même p ius  âgés ,  on t  que lque pe ine  à  se  r indre
comple-q-ue  les  l - ro is  p rodu i ts  d 'un  cô té  par  la  hauter r r  c -o r respondan lc  sônt  r ies  n -ornbres  égaux.

( : )  L 'un  ou  l 'a t t t re  de .ces . ra isonnements  suppose qu ' i l  es f  poss ib le  de  paver  la  base du"pr isme
avec des carrés. Cela est toujo.urs possible, appioximâtirelnenÎ, atec des ïarrés assez peli l i  (voir
no te  sur  la  sur face  du  t r ians le ) .
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I l  est uti le de donner des exemples de prismes dont la base n'est pas dans un
plan*horizontal (silo; hangar.dont là base est le pignon; fers profi lés..i).

Pour des rr couches r prism_atiques, de base Èoiizontale, l;épandage donne des
exemples pratiques de prismes doni le volume est connu et dont on Ëherche, soit
Ia surface, soit lépaisseur (jouant le rôle d'arête perpendiculaire), connaissant
l 'autre donnée. ceci peut poser, bien entendu, dôs questions dô changement
d'unité (cm pour-l 'épaisseur; m2, ou are, pour la surface).

Le cylindre droit peut être assimilé à-un prisme droit, de base circulaire.

Copoci tés et  poids spéci f iques

Le litre et le décimètre cube ont le même volume; le poids de ce volume d'eau
(disti l lée et à la température de 4') est égal à r kilosramrne.

On en dédui t  a isément  les correspbndances d 'uni tés sccondaires ( r 'o lumes,
capacités et poids d'eau). Les plus importantes sont :

mètre cube;
décimètre cube;

centimètre cube;

ro hectolitres;
r l i tre;

o,r centi l i tre;

r tonne;
r kilogramme;
r gramme;

_ _.on a signalé Ie poids spécifique comme un des exemples importanls de valeur
de l 'un i lé  1Le calcul  au cours-moyen,  !v ,  rz)  et  comme'ntre uniLé formée pal  le
quot ient  d 'un. .poids pf r  un volume (c i -dessui ,  2 .  -  (  I {otat ions r ,  p .  13r) .  

-

,  On appel le  pa. fo is  densi té Ie rapport  du poids d 'un corps âu poids d 'un
volume égal d'eau. c'est alors un nonibre abstmit, indépendani des uïités choi-
sies..I l est représenté par le même nombre que le poiàs spécifique, quand on
exprime_ce dernier en prenant pour unité de poids le pbias de-l 'eau^contdnue dans
I 'uni té de volume :

t par n3: ou kg par dm8; ou kg par l; ou g par cms.

On est imera sans doute que.  au Cours moren.  i l  su{ l l t  de constater  l 'éEal i té  des
nonrbres r lu i  erpr i r r rent  lés poi r ls  sp;c i f iques ar-ec l 'une de ces t ro is  uni té i ,  de d i re
que ce nonrbre est  aussi  appelé r lensi té et  que pour l 'eau i l  est  égal  à r .

Les.  appl icat ions du pbids spéciûque rÉsul ient .  b ien entenclù,  de la  règle (de
proport ionntr l i té)  :

poids d 'un corps :  poids spéci f ique x volume;

et des règles de division qui en résultent (calcul d'un volume ou détermination
d'un poids spécifique). L'emploi des notations préconisées peut éviter des erreurs
de virsule.

Un {lacon. gradqé, une balance et une boîte de poids permettent quelques
mesures _de_poids spécifique, par exemple d'eau salée, qu'on peut alors cbntrôler
par le calcul d'après la proportion de sel (voir Programme d,esieçons d,e choses).

IV.  MÉTHODE ET PROCEDES D'ENSEIGNE' I , IENT
DU SYSTÈf�TE NilETRIGIIJE

Pour conduire I 'enfant- quecelui-ci soit élève de Cours élémentaire ou qu'i l
soit élève de cours mgyen - à la connaissance du système métrique, i l  n'est
qu'une méthode : familiariser cet enfant avec les instruments rle mesure et avec
les diuerses unités pratiques en le faisant procéder à de nombreur erercices d,e
megare.
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1 -,111 Cours élëmentaire, i l  convient d'abord - comme on I 'a déjà fait au
, .. ls préparatoire pour les bandes graduées en ceniimètres - {e laire confection-
-..r ,ies iistrumenti d,e mesure rud,lmentaires par l'élève : ficelles nouées tous les
ii ir centimètres, puis graduées en centimètres,-lattes de bois de un mètre, chaînes
ou rubans d'arpentagà, balances simpli l iées, lames de carton ou de métal pesant
r  g,  2 g,  S s. . . ,  sachéts de sable pesant  Ioo g,  2oo g,  5oo g. . . ,  e tc . ;  réc ip ients gra-
.lu'és eri l i très, en centil i tres... En fabriquant ou en uti l isant ces instruments gros-

siers. l 'enfant saisira intuit ivernent Ie séns du mot anité et celui des expressions-:
iorrgrr.n, égate à une autre longueur ou à une juxtaposition de -longueurs, poids
dsaÏ à un iutre poids ou à une iéunion de poids, capacité égale à une autre capa-
.ité o,t à plusieurs capacités. - Et lorsque-le maîtrè mettra de vrais mètres, une
vraie chaîïe d'arpentôur, une vraie balânce et de vrais poids, de vraies mesures
de capacité entrd les mains de l 'enfant, celui-ci ne témoignera ni surprise ni
embarras.

z. - Au Cours élémentaire, au Cours moyen, - comme plus tard en Classe
de fin d'études, - i l  importe que I 'enfartt uti l ise lréquenlment les instruments
t le  mesure,  et  les u l i l ise b ' ien.  Lc maî t re 've i l lera en par t icu l ier  à ce que les bandes
sruduées souples soient  b ien lendues:  à ce que I 'or ig ine de la  bande graduée ou de
i" .!st. g.adiée, dans le cas où I 'on porte plusieurs fois de suite cette bande ou
.rttu'. lgÏ. le long d'une dimension à mesurer, coincide !ien. avec la positio{t
qu'occuËait I 'autrË extrémité de l ' instrument lors de l 'application précédell9; à

ô ; ; ;  t l a l su i t i e  de  l a  ba lance  occupe  b ien  l a  pos i l i on  qu i  èô r respond  à  l ' équ i l i b re ,
ù .ô  q r re  l à  n i veau  c lu  l i q r r i de  don io r r  mesu re  l e  ro lume  so i t  l epé ré  co l rec lemen t
par rappolt aur graduations du contenant, etc.

3. - Les erercices d,e mesare doiuent être autant que possible dépoataus de

,oroitèr, formel; ils doir.ent être < motiuds rr, et non constituer une fin en soi :

- c'est parce qu'on veut obtenir des fiches d'un certain format qu'on dessine et
ou'on découpe des rectangles de tclles dimensions;-* :';'';;;i;r.É-qïo" v"eut confectionner un moclèle récluit de batcau ou d'avion qu'on
procède uux^mesufes permettant d'obtenir telle pièce de contreplaqué de dimensions
donnécs;*"-'^-' i 'est 

parce qu'on veut calculer la superlicie clu jarclin qu'on mcsure les dimensions
de  cc l u i - c i ;- "  - -  

. , " i t  parce qu'on veut  mesurer les hauieurs de plu ie qu'on graduc une éprouvet te

en cent imètres cubes;-- -  - -  
c 'est  po. .o q.r 'orr  veut  connaît rc le poids du charbon que cont icnt  le seau de la

classe,  la capaci té r i 'une l tss iveus0.  qu'On prt ,c i ' r le  au\  I l lcsLl l 'cS i r rc l ispen-tablcs '

. \ ins i  l  ensi . isnt r r rent  t lu  srstèmi nrÉtr ique doi t - i l  ê t re ét ro i ternent  re l ié  à la

t ' ie  courante.  ar t r ' r rc l i i  l l , js  1. rc , r l ' . 's .  à  I ' t j f  r r r le  âu nr i l ieu.

1. - \ l 'occasion des exercices de mesure nombreux et variés qu'on lui pro-

oose. i 'élève cloit être entrainé à faire un choix opportun d'unités, c'est-à-drre
à;"n;far pratiques telles que les nombres exprinrant lès-mesures ne soient ni trop

ÀronJr  n ' i  t roÉ pet i ts .  (Ui  pcs de 75 cm; , rn l i l -  de 35 mm de largeur:  une d is-

iance de 35 krn; un saut dè r,z5 m; un morceau de fromage pesant 2Io g; une
pàni.ià" de charbon de 5 tonnes; une réserve de z5o kg de pommes de tcrre; une

bouteil le de 8o cl; une barrique de z hl, etc')

5. - L'�éIèue doit naturellement être entraîné ù u changer d'unité pra.tique.t,

ù  Dasser,  par  exemple,  de I 'expression en cent i l i l res de la  quant i té  de v in nécessai re

..i.ài"ptl ' ir"ge de iSo bouteiûes de 75 cl, à l 'expression dè cette quantité de vin en

h e c t o l i t i e s  : i , 3 5  h l .

6. - L'éIèue d,oit connaître l 'ordre d,e gtandcur de la longueur o.tr. da poids

d 'ot t ie ts  rouronls,  de I i  capaci té de réc ip ienis  usuels,  etc .  Cet te connaissance des

;;;Ë;;;;rnà.ïr '^ "" giina. im_portance.-pour la uie pratique, et. en oulre, elle

p.r*.t À!"i".1i.Àànt dE déceler làs grossières erreurs-de càlcul, notamment les
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un  en fan t  qu i  a  t rou lc  Po l l
pas  de  lecon l lnencer  ses  ca lcu ls  s

cl un stère de chêne
que l 'ord le de gran-

- : : 1: i 'st t-)oo l ig.) '

- - i,;.; .1 rlr.t i t être cntraîné également ù.appréc-i.e1 .ir t:,ue d'ceil des lon-
'- . ; i , 1.' i1,;r.;;. ;; ;;t-;; "pïtàit, .t '  

poid'i àe cIif iérents obiets' Ces exer-

:  i  . : . : . :  . i r t i , rn .  cr .est i rnat ion n"  pr .naÀi- i  io" i .  le i i r  ra leur  
'que 

s ' i ls  sont

-  ,  " , , , , 'n t .n t  c les contrô les indispensables '

: - Enlln i l  faut dès l 'école familiariser l 'élève aYec cette représentation
:.., ,!,:s l lr.nnderrrs J taquette recour.ent rnaintenant si fréquemment' non seu'

.::r i i ts manuels .Ë"ii i ' | î."à.^ï*àÀpfrit, mais aussi lei journaux, et dont

. : l ; ' l e e s t c l ' a i l l e u r s p r e s c r i t e e x p r e s s é r r r e n t - p a r l e s p r o g r a m m " e s d e l a c l a s s e d e
" t,l,liiStIorésentarion 

figurée est obtenue en faisant correspond.re aux grandeurs

i:s sÊ(rrreDti de clroite, deë bandes, a"....tJ*. âî'".."f., dds silhouetteÈ, etc', de

I r : I r,:niions convenables'

. ; ' _ . f o u t c e q u i v i e n t d , ê t r e d i t a u s u j e t d e l a m é t h o c ] e e t d e s p r o c é d é s d , e n s e i -
:ne'.rent du srstème *;îiq;;";""t.ô a. f"ço" éviclente. que.cet enseignem,ent doit

,,tre relié au dessin .r;;;ï;;; i ;;;"; i (t ' .uàe, .ottt.ctiô et graduation d'instru-

rrre'ts de nresure, q"ra.if fïg. â;un -mètre;";;; ' ; décimètres àarrés, d'un décimè-

tle carré en centimètr;;;?;r,.""t.ctio" a;"" rrrat.r cube et de décimètres cubes'

,.-onfection de jalons, i."fr;;;,"à;-;;tà;; J'"". ù"t""ce rudimentaire, détermina'

;ion d'un poids spécifqï., Ëi"l l  . L.'"o-t.. l l-t; importance des trauaur pratit lues

t l r  s 's lÈrnc mélr ique. ; ; i  t . l ;q ' , ;  
' i i - . r t  

. t .a . .  sou\  enl  nécessai re de-  leur  réserrcr  une

pir't ie au moins au, .Ë"ËË. i;o"i;rf6t atr:igéri. Cette nécessité est particulière-

irient irnpérieuse en ;;ï;;"";;;;;; l .r i .;;aux pratiques de svstème métrique

clrrns la Classe de fin d'étuoes'
Esr_il besoin d'rj;;;;;T;e c,esr dans Ie cadre des u actiuités diriqées n q.ue

cloi 'ent être organisées les ri closses pro*iioari , àons*".6.s au svstèmc métri-

que : observation des àrp".rtg"ri de i r,,"taliJti;; à* pont-bascule, des postes dis-

t| ibuteurs cl.essence .; 'J;i l iù Arr-gurog. uolri", etc., des balances automatiques

des commerç:ants.

ro. - En ce qui concerne les exercices oraux ou écrits de-système métrique'

rappelons qu'i l  faut.sa'nï'à;;; '  pàt-t '  monte'-les mécanismes nécessaires' ménager

r.rne pface uu* ,*nr"r"îïâi-,,oi ' ' i ' ' î ' ;on' nappetons une fois encore'qu'au Cours élé-

rnenfaire i] convient, Ï"; à; ;;r .*".. i".., ïË';" ]; i l  interve-nir'que des unfles

nratiques: on ne a.-una.À pas de conve'r,ir 15 décalitres en décil itres; en revan-

, . t , e .  on  c t r c r che ra .  ; ; ï ; ; ; p ï .  q , r . i r .  . * . ' l *É r i ' naâ .n  i i t r es .  l a  con lenancc  d 'un

frit de 5 hl, quet est, exprimé en gt'amnres'' iË-ôtà; d ttt -ott"au de riande de

r **.r,, 
cours mo;-en, pour les raisons que nous avons données, on pourra faire

inter.renir, lors des exei.ic.s de conversibn, loutes les unités, qu'clles soient pra-

ttnutlrlr l 
lr iî"tt se garder de croire -que ces indispe'sables-exercices de conversion

sulTisent. Dans la rrl. '*.u-rne*e où I 'on ".;;-,;; 'J;er rr les exercices de svstème

nri:trique, orr doit f"i;;;;.r*-ci un *oirn'.I"nâÀ u7, fy1 en soi : nxoyen de

t'rruver ta tongueur i;;";""1ôt"t;;9;; ""fË"iàt-1. prix de côlle-ci; mo!en de trou-

i.tr le poids totat d,r]n"Ë;.;; i;";;Ât.e de 
-raùons 

àe viande pour calculet l" 
-q:tl

à.'.,ï iË"iî '"n..p".,^.à, à" rit" encore moyen de passer dela contenance expn-

:,,.,r en nrètres ".r1.. 'd;rr.r.-. ità.rr. a.rt.n.à-â la cafacité en l itres de cette même

:i:..rnt eu \ue a,.r.r 'Jutl ' .r"t âà-nÀnt. a'.r.*à;--o'yen de -connaître, 
après avoir

-: i:LrlÉ en nièft 'es .o,Ir?r"î;^it! a;"" "r 'u-pl l" i;Ë;t en hectares de Celui-ci en

Iue ,le rechercher lJ'�;; i ]( 'd"-;h;; ;;;d,i 'z5o ooo F I 'hectare p.t 
:I:T,Plt.;: j :-

\ur r i  l  ( ' . 'c |c  i "c  , ,  n to l i ' t l ï  ' ,  à .  ty t rô- t  métr ique.doi t - i l  le  p lus sourcnt  s ' tn legrer

ii;, ' . i ; ;;:; i , iànre à'nrit hmétique ou de séom'étrie'
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